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DON QUICHOTTE
DE LA MANCHE.

LIVRE TROISIEME.

CH AP ITRE XXXIII
Comment on a découvert ees nouvelles avan-

tures qu'on donne au PaMic.

Qln Ruy Gómez l'ami á qui Zuletm, ou
Hennquez de h Torré, avoit confié

Ce qui avoit púramafler de I'biftoire admi-rable de Don Quichotte, & qü'ü avoit priéde la continuer,étoit un de ees hommes par-ticuliers, qui ne font bons que pour eux-memes, ou tant au plus pour quelques-uns
de leurs amis , & quí ne comptent pour
ríen le rene du monde, fur-tout le publie,
quils regardent, ílnon avec mépris ,dumoms avec beaucoup d'indiiFérence Deforte qu'Henriquez étant mort dans fon
voyagedes Indes, Ruy Gómez qui n'avoitíuivi Don Quichotte que pour rendre com-
Ptea fon ami, ne fe trouva pas d'humeurFume VI. A



á faire part á qui que ce fút des découver-
tes qu'il avoit faites. On dit méme que fon
deífein étoit de tout jetter au feu, &qu'il
n'en fut empéché que par la mort qui le
furprit. Ses héritiers , gens plus attachez
au commerce qu'á toute autre chofe , fon-
gérent á recueillir fa fucceffion, & traité-
rent les papiers qui regardoient les héritiers
de la Manche , avec le plus grand mépris
du monde. Mais un valet, qui avoit lü
une partie de l'hiftoire, lesramaíTaj &de
celui-ci ils font paífez á un autre, qui vint
avec fon maitre au-devant de Philippe V.
ci-devant Duc d'Anjou, & á préfent Roi
d'Efpagne.

Un des Francois qui avok fuivi ce Prin-
ce, fe trouva. dans un feñin avec des Ef-

pagnols; on y parla des Héros des deux
nations. LeFrancois nomma Don Quichot-
te,& demanda avec une fimplicité de Ba-
daúít, s'iL avoit véritablement vécu, & íi
¡es avantures qu'on en lifoitluiétoient ef-
feaivement -arrivées. Quelques Efpagnols
lui jurérent 1'afErmative , & le maitre de
celui qui avoit la fuite de l'hiftoire, dit au

Francois , que tout ce qu'on en avoit écrit,
&qui étoit devenu pubiic, n'étoit que des

bagatelles en comparaifon du reíte. Cela
piqua la curiofité du Francois, qui deman-
da avec empreflement a voir la fuite. Pour
la lui faire trouver meilleure , on Iaien fit
ffiüle diíficukez^; & enfin le Franeds ar-



DE DON QUICHOTTE. 3
dent comme un Francois, offrit un fibeau
préfent , que le valet Efpagnol le prit au
mot, & crut affez gagner au change, en lui
donnant en méme tems les mémoires deRuy Gómez, &'ceux d'Henriquez.

Quoique 1'EfpagnoI crútavoirpris leFran.
cois pour duppe , celui-ci ne fe crut point
trompé; & en effet s'il l'a été ce n'eíl pas
de beaucoup ; du moins fuppofé qu'il ait
fait une folie, le public luien aura I'obli-
gation, étant tres certain que fans lui lesmemorables avantures de I'íncomp arableDon Quichotte, &celles du Chevalier San-
cho Pan ca, ci-devant fon Ecuyer, feroient
reftées dans I'oubli, quoiqu'elles foient di-
gnes de la curiofiíé des gens qui n'ont ríende meilleur á faire que d'employer leur tems
á une lecture fort inutiie, fans en excepter

la morale du fcavant Don Quichotte , dont
perfonne ne profite, ou- du moins tres peude gens.

r.iv.in,
C HA P.

XXXtlí.

Comme Pidióme Efpagnol eft devenu ila mode en France, & que tout le mondeen veut fcavoir un peu, un de mes amis
qui l'apprend , m'a fait voir quelques en-
droits qu'il a traduits de la fuite de DonQuichotte,- ce que j'en ai lú m'eft reílé dansla tete, &ne m'a pas déplu; &, fans dou-
te auífi fou que le Francois qui l'a achetée.,
J ai fait en forte de l'avoir de fes matas ; &
comme je le lui ai promis, je l'ai traduite,



De Varrivée de plufieurs perfonnes dans l'hó-
tellerie. Qiiiétóient ees perfonnes. Nouvel

exploit de DonQuichotte. Sanglans
coííibats.

O u s avons vú de quelle maniere fut
*> interrompue la Demoifelle Franqoife

cjui racontoit l'hiftoire de Sainville & de

Sylvie. L'hóte faifoit un bruit de diable ;&

tres peu perfuadé de la vertu des Francoi-
fes, &outre cela extrémement jaloux, il
s'égofilloit en appellant fa femme, croyant

peut-étre qu'il y alloitde fon honneur. II
auroit eu tort d'avoir cette penfée, car fa
femme étoit un véritable remede d'amour,

dont la laideur & l'áge pouvoient caution-
ner la fageífe; mais comme ils'y étoit ac-
coutumé , ilpouvoit croire que d'autres s'y
accoutumeroient auíli.

Elle defcendit enfin á fes cris,& trouva
un équipage alTez grand, compofé d'uncar-
roffe fort magnifique , a quatre chevaux ,&
dans lequel ily avoit un homme fort bien
vétu, une femme parfaitement bien mife,

fort jeune &fort belle, deux autres fera-
mes affez propres, mais en mauvais ordre,
S¿ cinq ou fix Cavaliers bien montez , & le
tout fort étonné & en confufion. Ce carros-
fe étoit celui du Duc d'Albuquerque , qui
alloit avec la belle Dorothée fon époufe



DE DON QUICHOTTE. 5

chez le Duc de Medoc, qui étoit celui qui
avoit íibien recu Don Quichotte , & chez
qui Sancho avoit été foufleté par des dueg-
nes. La DucbeiTe de Medoc étoit indifpo-
fée, & avoit envoyé prier le Duc d'Albu-
querque de paffer chez «lie; & celui-ci qui
étoit fon parent fort proche, y alloit, &y
menoit fonépoufe, que cette Damen'avoit
point encoré vúe.

On a vú dans le cinquiéme tome de quel-
le maniere le hardi Don Quichotte avoit
traite les forgerons , &que les gens de fac
&de corde s'étoient enfuis dans la forét,
oü ils s'étoient joints aux fcélerats que Don
Pedro Carrero, frére de Valerio, comman-
doit; & tous enfemble, tant pour fe ven-
ger, que pour vivre, continuoient leurs
brigandages. Ils voloient & affaffinoient
tous ceux qui avoient le 'malherir de tom-
ber entre leurs mains. Ils étoient au nom-
bre de plus de trente, tous bien armez &
bien réfolus , qui faifoient des défordres é-
pouvantables.

C'étoit eux qui avoient attaqué & bleíl'é
Sainville, qu'on avoit apporté dans 1'hcV
tellerie á la vue de Sancho & de Parafara-
garamus. La bravoure de ce Francois avoit
fauvé de leurs mains íix femmes,qijiétoient
dans un carroffe qu'il accompagnoit, & les
bandits n'avoient ofé les pouríuivre plus
loin,de peur qu'on ne vint á leur fecours,
ou de l'hótellerie, quin'étoit pas éloignée,



ou du cháteau de Valerio, qui en étoit ton.
proche.
Wkn s en reí lant aulieu de leur retrai-
fte, ils avoient trouvé un Cavalierfuivid'un
feul laquais & d'un portillón, qui toustrois
piquoient a toutes jambes des mazettes de
pofte. Le Cavalier, qui étoit bien mis, leur
parut Francois ,& avoit la bourfe bien gar-
íiie; outre cela, ils le crurent de la compa-
gnie de celui qui venoit de fe défendre íi
bien contr'eux ,& qui avoit bleífé deux des
leurs. L'ardeur de fe venger fit qu'ils fe
jettérent furlui;heureufement leurs pifto-

lets étoient déchargez ; fans cela Deshayes,
car c'étoit effeclivement lui-méme, en avoit
pour fon compte. Celui-ci furpris de cette
attaque brufque &imprévue, n'eut que le
tems de mettre lamain á fes piftolets; ce
que fit auífi fon valet; pour le poftillonil
retourna généreufement fur fes pas auífi vi»
te qu'il étoit venu.

La contenance hardie de Deshayes & de
fon valet, arréta tout court les bandits ;
mais Deshayes voyant que deux s'étoient é-
loignez, & rechargeoient leurs piftolets pour
venir fondre fur lui,n'héíita plus ;ilalia
áeux, & les choiliífant, il les jetta tous
deux a terre, &fon valet en fitmal-á-pro-
pos autant. Leurs piftolets étant vuides,,
Don Pedro. & fa fuite, qui ne craignirent
plus le feu, fondirent fur eux l'épée a la
main;ils les recurent en braves gens ,&s'é-
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tant aculez , ils firent face de tous- cótez.;
eependant étant enveloppez de fíxhommes
ils auroient infaillibiement fuccombé, fi on
ne fut venu á leur fecours.

Pour fcavoir qui ce fut, ilfaut fe fouve-
nir que Don Quichotte avoit vü avec cha-
grín partir Sancho , pour foutenir contre
tout le genre humain la beauté d'Eugenie.
Auífi-tót qu'il fut partí, notre héros avoit
été fe promener , & du pare de Valerio
étoit entré dans la forét, dans l'intention
d'obferver file nouveau Chevalier exécute-
roit bien toutes les cérémonies de l'Ordre •

ilavoit cherché fort long-tems , &n'avoit
garde de trouver en faftion un homme qui
étoit au cabaret. Occupé de ees penfées
chimériques , & croyant que Sancho avoit
pris un autre champ de bataille , ils'aflltau pied d'un arbre, oü ils'abíma dans fes
réveries, & n'en fut retiré que par le bruitdes coups de piftolets que Deshayes &fon
valet avoient lachez. Ces armes la n'étant
pas de la Chevalerie errante, ilne fgavoit
quel parti prendre, parce qu'il étoitá pied;
mais les cliquetis des épées lui faifant con»
noítre qu'il n'y avoit pas d'armes á feu á
redouter, ilfe leva, &vit, non fans in-
dignaron , un combat fi inégal.

IIne balanca pas un moment á prendre
fonparti, & fautant promptement fur un
des chevaux qui étoit fans maitre, il vint.
fe fourrer dans la mélée. A moi,veilJa»



ques ,á moi,s'écría-t-il ,vous n'étes que des
¡áches d'attaquerun feul Chevalier avec tant
davantage. Courage,pourfuivit-il ,s'adreflant
á Deshayes ,brave Roger,votre bon amiRo-
land eft avec vous;&en difant cela ,ilpas-
fa fon épée au travers du corps d'un des
aífaífins , & d'un revers coupa le bras d'un
autre. Deshayes qui étoit bleífé, fut bien
réjoui de ce renfort, & fe défendoit autant
qu'il pouvoit. IIeft certain que Don Pedre
& fa compagnie ne fgavoient s'ils avoient
á faire á des hommes ouádes démons.Don
Quichotte étoit celui qui leur donnoit le
plus de peine, &ce fut contre luiqu'ils fi-
rent leurs plus grands efTorts. Son cheval
s'abattit de fes bleífures, & notre héros á
qui te péril n'étoit ríen, de fon fang froid
fe trouva fur fes pieds. Cependanttantd'en-
nem'is en feroient bien-tót venus a bout, li
Deshayes & fon valet ne les avoient écar-
tez; mais leurs forces étant épuifées , tant
par leur laffitude, que par le fang qu'ils per-
doient, fur-tout Deshayes , ilsauroient as-
furément fuccombé tous troís, files fcéle-
rats n'avoient tout d'un coup quíttéle com-
bat*pour courir avec Don Pedre leur chef,
aprés deux femmes qui fuyoient de toute

leur forcé.
Ces deux femmes étoient Eugenie & Ga-

brielle de Monfalve, fa bonne amie, qui
voyant que Valerio étoit endormi, avoient
eu deffein de fe promener, pour voir ce

que
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que Don Quichotte étoit devenu ;oupíu-
tót ce que Sancho avoit fait pour foutenir
la beauté de la Comiede. L'Officier de Va-
lerio qui faifoit le perfonnage de Parafara-
garamus, les avoit fait avertir du lieu oü
ils étoient Sancho &lui,pour leur en don-
ner la comedie. Elles crurent que le bruit
qu'elles entendoient étoit lecombatdu Che.
valier & de l'Enchantedr; & c'étoit celui
que faifoitDon Quichotte &Deshayes ,qui
étoient aux mains avec Don Pedre & fes
bandits ; ainfi fans' aucune crainte elles s'a-
vancérent dans la forét.

Don Pedre qui avoit levifage tourné ves
leur chemin ,ne vit pas plutót fa belle fceur,
qu'il courut a elle,& tous fes gens le fut
virent. Cette retraite fauva notre héros,
& lui donna le tems de voir le péril oü
étoit la pauvre Eugenie. Dans ce méme
moment Deshayes fdt bleíTé, fe laiffa tom-
ber de cheval. Don Quichotte qúi étoit á
pied, profitant de l'occafion, fauta fur ce
cheval , &courut aprés Don Pedre á bride
abattue. IIfut bíen-tót á lui,& ilen au-
roit purgé le monde,s'il eút été moins ob-
fervateur des Loix de laChevalerie; mais
croyant qu'un franc Chevalier ne devoit
fraper perfonne par derriere :Tourne vifa-
ge a moi, lui cria-t-il. Don Pedre fe tour-
na en effet ,. & voyant encoré un homme.
qu'il croyoit avoir aífommé , fit face á no-



tre Chevalier , aprés avoir dit á fes gens
d'emmener Eugenie.

Le valet de Deshayes qui croyoit fon.
maitre mort, avoit réfolu de le venger,&
de rendre a Don Quichotte le fecours qu'il
leur avoit fi généreufement prété. IIy vint,.

& s'attacha a Don Pedre; notre héros qui
vitce fcélerat aífez occupé le laiffa dans un
combat feul á feul pour courir aprés les ra-
vifleurs d'Eugenie, lis Favoient deja mife
fur un cheval entre les mains d'un d'entre
eux , malgré fa réfiftance ; & Gabrielle de
Monfalve cedoit á leur violence,mais no-
tre Chevalier leur fitbien

-
tót lácher prife.,

Ceux qui tenoient Gabrielle la quittérent,
& fe mirent fur les traces de leurs compa-
gnons, qui enlevotent la Comtefle , fans fe
mettre en peine de fecourir Don Pedre ,
qui avóit a faire a forte partie. Le cheval
de notre intrépide Chevalier , qui n'étoit
qu'une mazette bien fatiguée, n'auroit ja-
máis attrapé .les raviffeurs s'ils n'avoient
pas été arrétez par huit Cavaliers fortbien
montez ;que les cris d'Eugenie , avoient
fait détourner du chemin pour venir á elle.
Les queftions qu'ils leurs frrent donnérent
le tems á notre héros de les joindre;ilétoit
trop en colere pour fonger á autre chofe

i qu'á la vengeance ;ildéchargea un fi fu-
rieux coup de fon épée fur la tete de celui
qui tenoit Eugenie, qu'il le renverfa tout
étoutdi, &la Comtefie tomba á terre auíE-
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bien que lui. Les bandits voyant encoré
¡ notre Chevalier á leurs trouíles ,s'enfuirent-

mais notte héros n'étoit pas pour en refter
lá. IImit pied á terre pour foulager la Com-
tefie ,&dans: ce tems- lá le Duc d'Albu-
querque , qui étoit forti de fon carroíTe
parut, & peu aprés luila belle Dorothée
qui luicrioit de ne fe point méler dans une
aífaire oü iln'avoit aucun intérét.

Ils reconnurent notre intrépide Cheva-
lier, & s'approchérent d'Eugenie qui étoit

\u25a0évanouie & fans mouvement. Don Qui-
chotte qui la crut morte réfolut de la ven-
ger; Ah maudits Sarrafins ,s'écria-t-il !vous
fuyez, infames, devant un feul Chevalier
qui a défait toute votre armée ,mais je vous
irai chercher jufques au fond des abímes
malgré Manom, & vos faux enchanteurs..
Cela dit, íl remonta á cheval, & voulut
prendre fa courfe , mais ía monture qui
n'en pouvoit plus tomba fur le nez, & lui
auífi, avec tant de bonheur pourtant qu'il
ne fit que s'écorcher les mains qu'il avoit
heureufement porté-es au devant de luien
tombant. IIfe releva ,& fon épée quiétoit
prife dans le mords de la bride de fa béte,
fe caffa entre fes mains; ainíi ilfe trouva
démonté &défarmé Le Duc qui le vitdans
le plus grand embarras oiiil eüt été de fa
vie, lui remontra qu'iln'étoit point enétat
de s'expofer. Notre hardi Chevalier n'en
voulut point démordre , ilprit le cheval de


